
4 l’art D’ECRIRE

ter ce), parce qu’elles rendent l’homme plus homme en le per
fectionnant. Elles lui communiquent, en effet, cette justesse 
de pensée, cette délicatesse de sentiment, cette fleur d’élocu
tion qui ne se rencontre que dans le commerce des lettres.

On entend par belles-lettres, cette partie des œuvres litté
raires, où le beau se révèle avec le plus d’éclat, comme la 
poésie, l’histoire, l’éloquence, la philosophie ; aussi bien c’est 
dans ces genres élevés que se retrouvent les plus belles 
manifestations de la pensée par la parole, que s’épanouit la 
fleur la plus exquise de l’esprit humain. Les belles-lettres 
font l’objet des classes de Seconde et de Rhétorique.

4. Importance delà littérature.— 1° En raison de 
son utilité pratique. La littérature apprend à faire des 
livres, des articles de revue, des discours, plaidoyers, etc. ; à 
choisir, mettre en ordre et revêtir d’une forme convenable 
les matériaux d’une conférence, d’une causerie, d’une leçon 
publique. Or, c’est déjà posséder sur les autres hommes une 
supériorité et une influence (1) fort appréciables, que de 
savoir les intéresser et les instruire. Au reste, sans parler 
des professions qui exigent des lettres, comme le droit et 
l’enseignement scientifique ou religieux, le médecin, l’archi
tecte, l’ingénieur, par exemple, ne sont-ils pas maintes fois 
appelés, dans leur carrière, à détailler publiquement les cir
constances d’un fait, à exposer, à défendre ou réfuter une 
thèse ; à rédiger un mémoire ou un rapport officiel, à com
poser une adresse ou à y répondre en termes appropriés, 
c’est-à-dire à faire de la littérature ? Car tout cela, c’est

(1) C’est celui qui parle le mieux que nous écoutons de préférence. C’est 
à lui que nous contions nos intérêts, le soin de diriger les destinées du pays ; 
c’est lui que nous nommons notre mandataire, notre représentant ; c'est à 
lui que nous déléguons notre pouvoir dans les diverses charges de l’Etat. 
(H. Rondes, Y Orateur moderne ; la citation et le livre sous toute réserve.)


